
 

     

 

 

« Intercéder c’est, d’une certaine manière, apprendre Dieu, apprendre à croire en Dieu de façon réelle, confiante, et plus encore apprendre quel Amour souffre 

avec nous lorsque nous souffrons. 

Sinon, qui serait ce Dieu auquel nous nous adressons ? » Règle de Reuilly, page 41 

 

 

Temps de Prière pour la Paix  

Chapelle des sœurs au Moutier 

 Les  lundis  de 20h à 21h 

 

Chant : Nul n’est disciple 

Prière d’introduction (Dietrich Bonhoeffer) 

« Je crois que Dieu peut et veut faire naître le bien à partir de tout, même du mal extrême. 

Aussi a-t-il besoin d’êtres humains pour lesquels « toutes choses concourent au bien ». 

Je crois que Dieu veut nous donner, chaque fois que nous nous trouvons dans une situation difficile, la force et la résistance dont nous avons besoin. Mais il ne 

la donne pas d’avance, afin que nous ne comptions pas sur nous-mêmes, mais sur lui seul. Dans cette certitude, toute peur de l’avenir devrait être surmontée. 

Je crois que nos fautes et nos erreurs ne sont pas vaines et qu’il n’est pas plus difficile à Dieu d’en venir à bout que de nos prétendues bonnes actions. Je crois 

que Dieu n’est pas une fatalité hors du temps, mais qu’il attend nos prières sincères et nos actions responsables, et qu’il y répond. 

 

Psaume 102 

Avec le peuple ukrainien et tous ceux et celles qui souffrent, nous te prions : 



Seigneur, entends ma prière, 

Que mon  cri vienne jusqu’à toi ! 

Ne me cache pas ton visage, le jour où je suis en détresse ! 

Le jour où je t’appelle écoute- moi !  

Viens vite réponds- moi ! 

Mais toi, Seigneur, tu es là pour toujours ; 

d’âge en âge on fera mémoire de toi. 

Toi, tu montreras ta tendresse pour Sion ; 

il est temps de la prendre en pitié : l’heure est venue. 

- Silence - 

Chant : Le Seigneur passe 

Prière de Michel Menu) 

 

Marcher devant, rester debout quand ils s’assoient ; 

sourire quand ils serrent les dents ; 

donner son eau quand ils ont soif et son cœur quand ils n’en ont plus porter la fatigue des faibles, 

éclairer ceux qui sont dans le noir, espérer pour six, vouloir pour dix. 

Rendez-moi, Seigneur, disponible pour la belle aventure 

à laquelle vous m'appelez. 

Les autres peuvent bien être sages, vous m'avez dit d'être fou, 

d'autres pensent qu'il faut conserver ,vous m'avez dit de donner, d'autres s'installent, vous m'avez dit de marcher 

et d'être prêt à la joie et à la souffrance, 

aux échecs et aux réussites 

et finalement de risquer ma vie pour mes frères en comptant sur votre amour.  





Lecture de l’évangile selon Matthieu, chapitre 23, versets 1 à 12 

 



Alors Jésus s’adressa aux foules et à ses disciples : « Les scribes et les Pharisiens siègent dans la chaire de Moïse : faites donc et observez tout ce qu’ils peuvent 

vous dire, mais ne vous réglez pas sur leurs actes, car ils disent et ne font pas. Ils lient de pesants fardeaux et les mettent sur les épaules des hommes, alors qu’eux-

mêmes se refusent à les remuer du doigt. Toutes leurs actions, ils les font pour se faire remarquer des hommes. Ils élargissent leurs phylactères et allongent leurs 

franges. Ils aiment à occuper les premières places dans les dîners et les premiers sièges dans les synagogues, à être salués sur les places publiques et à s’entendre 

appeler “Maître” par les hommes. Pour vous, ne vous faites pas appeler “Maître”, car vous n’avez qu’un seul Maître et vous êtes tous frères. N’appelez personne 

sur la terre votre “Père”, car vous n’en avez qu’un seul, le Père céleste. Ne vous faites pas non plus appeler “Docteurs”, car vous n’avez qu’un seul Docteur, le 

Christ. Le plus grand parmi vous sera votre serviteur. Quiconque s’élèvera sera abaissé, et quiconque s’abaissera sera élevé.  

 

- Silence – 

 

Chant : Ta volonté, Seigneur mon Dieu (45-01) 

Prière de l’Aspirant Zirnheld, - prière écrite sur le front à la veille d’un combat 

 

« Je m’adresse à vous, mon Dieu, 

car vous seul donnez 

ce qu’on ne peut obtenir que de soi. 

Donnez-moi, mon Dieu, ce qu'il vous reste 

Donnez-moi ce qu’on ne vous demande jamais. 

Je ne vous demande pas le repos 

ni la tranquillité 

ni celle de l’âme, ni celle du corps. 

Je ne vous demande pas la richesse 

ni le succès, ni peut-être même la santé. 

Tout ça, mon Dieu, on vous le demande tellement 

que vous ne devez plus en avoir. 

Donnez-moi, mon Dieu, ce qu'il vous reste 

Donnez-moi ce que l’on vous refuse. 



Je veux avoir toujours le souci  

de ceux que vous me confiez, 

 

Je veux la disponibilité et le courage, 

le goût de l’effort et de l’exemple, 

le juste jugement et le cœur intègre, 

la bienveillance du regard 

 

et que vous me les donniez, mon Dieu, 

définitivement, 

que je sois sûr de les avoir toujours, 

car je n’aurai pas toujours le courage 

de vous les demander. 

Donnez-moi, mon Dieu, ce qu'il vous reste 

Donnez-moi ce dont les autres ne veulent pas 

Mais donnez-moi aussi la droiture 

et la force et la foi. 

Car vous seul donnez 

ce qu’on ne peut obtenir que de soi. 

 

 

Lecture au 1er livre des Rois, chapitre 3, versets 5 à 15 

A Gabaon, le SEIGNEUR apparut à Salomon, la nuit, dans un rêve ; Dieu lui dit : « Demande ! Que puis-je te donner ? »Salomon répondit : « Tu as traité ton 

serviteur David, mon père, avec une grande fidélité parce qu’il a marché devant toi avec loyauté, justice et droiture de cœur à ton égard, tu lui as gardé cette 

grande fidélité en lui donnant un fils qui siège aujourd’hui sur son trône. Maintenant, SEIGNEUR, mon Dieu, c’est toi qui fais régner ton serviteur à la place de 

David, mon père, moi qui ne suis qu’un tout jeune homme, et ne sais comment gouverner. Ton serviteur se trouve au milieu de ton peuple, celui que tu as 

choisi, peuple si nombreux qu’on ne peut ni le compter ni le dénombrer à cause de sa multitude. Il te faudra donner à ton serviteur un cœur qui ait de 

l’entendement pour gouverner ton peuple, pour discerner le bien du mal ; qui, en effet, serait capable de gouverner ton peuple, ce peuple si important ? » Cette 

demande de Salomon plut au Seigneur. Dieu lui dit : « Puisque tu as demandé cela et que tu n’as pas demandé pour toi une longue vie, que tu n’as pas demandé 

pour toi la richesse, que tu n’as pas demandé la mort de tes ennemis, mais que tu as demandé le discernement pour gouverner avec droiture, voici, j’agis selon 



tes paroles : je te donne un cœur sage et perspicace, de telle sorte qu’il n’y a eu personne comme toi avant toi, et qu’après toi, il n’y aura personne comme 

toi. Et même ce que tu n’as pas demandé, je te le donne : et la richesse, et la gloire, de telle sorte que, durant toute ta vie, il n’y aura personne comme toi parmi 

les rois. Si tu marches dans mes chemins, en gardant mes lois et mes commandements comme David, ton père, je prolongerai ta vie. » Salomon se réveilla ; tel 

fut son rêve. – Il rentra à Jérusalem et se tint devant l’arche de l’alliance du SEIGNEUR. Il offrit des holocaustes et des sacrifices de paix, et il fit un banquet 

pour tous ses serviteurs. 

                                                                                                        Silence 

 

Notre Père 

…………………………….. 

 

Aie le sens d’autrui planté en toi comme un aiguillon car le temps presse. 

.Engage toutes tes ressources de volonté, 

de courage et d’intelligence 

pour alléger le fardeau de tes frères. 

Ne mesure pas ta vie 

à ce que tu donnes ou réussis. 

Ne la mesure qu’à la tendresse 

sans mesure de Dieu 

qui a ployé sous le malheur 

en son fils Jésus-Christ. 

Sois fidèle jusqu’à l’extrême 

et ne te détourne pas 

de celui qui veut emprunter de toi 



ou se réjouir une heure à ta lumière. 

Devant l’incompréhension ne ferme pas ton cœur. 

Donnes toi encore avec douceur et humilité. 

Fais tout ce qui dépend de toi 

pour que s’abaisse les barrières 

dressées par l’égoïsme ou la peur 

et recherche la paix 

qui ne vient pas du monde. 

Mets de la vivacité et de la joie 

dans ton service 

pour ne pas accabler ce que tu sers. 

Efface toi devant le serviteur 

qui humblement prend ton fardeau 

 

Règle de Reuilly 

 

Bénédiction 

La Paix soit avec vous ! 

Non pas une paix facile, 

une paix insignifiante 

une paix en demi-teinte, 

mais la paix de notre Seigneur Jésus-Christ ; 

qu’elle soit avec nous, maintenant, 

et à jamais. 

 

Chacun se retire en silence 



 

 


